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COMMENT UN BON CULTIVATEUR SAUVE

DE1 L'ARGENT.

En tonant un compte oxact <le toutes

les opérations de sa forme.

En ne laissant pis ses outils et ins-
truments aratoires éparpillés çà et là
sur la ferme, exposés à la pluie, à la
neige, etc.

En réparant i' temps ses outils et ses
bâtisses.

En employant judicieusemont son ar-
gent, et en n'achetant pas toute cspèce
de rebuts aux encans, sous prétexto que
c'ost sa bon marché. a

an tenant les clôtures de ça forme ou
ban ordre, et cn veillant à ce que ses
animaux ne passent p)int dan- ses
prairies, ses champs de graiss, ou dans
le verger.

En ne refusant pas de faire les expé-
ricices de choses nouvelles, mais on
petit.

ln plantant des arbres fruitiers, et
e.7 en ayant bien soin.

In pratiquant l'économie ; ci don-
lant à ses animaux un bon abri durant

l'hiver, et cn les nourrissant bien.

En ne gardant point uno troupe de
chats et do chiens qui mangent dans un
mois puir plus d leur' valeur.

En prêtant son attention mêmo aux
pilus petites choses.

En rc-evant de hanms journaux, et ein
les lisant.

En lisant les annioices ; afl <le pro-
fitmr de fou te les e s.

-LAgiculture est lamamelle du
Pa.ys.

-11 n'y a 6is de eado de lôgislationu
ou de morale, la religion exceptée, qui
contie me aut mt de moralisation qiu'u 01
champ qu'on po.ssède, et qu'on cultive.

L'agriciiltu-e fo;t la lixité et la mo-
ralité des popualations qui s'y livrent.

La cairrue, en traçaitt lu premier
sillon, a crcusé les findemoients de la bo-,
cii.té.

--Ce est pas seulement du blé qui
sort de la terre labourée, c'e it uno ei-
vilsatioi toute entière.
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AMELIORATIONS AGRICOLES. aux cultivateurs de charger e mplète-
tuent leurs voitures, dans tous les

Dans l'état où se trouve actuellement temps.
•otre agriculture, il y a beaucoup d'a- 4o. Si li terre est entrecoupée ou

inéliorations à conseiller. Aujourd'hui, bornée par une petite rivière, ou un
nfus parlerons de l'enlèvement des ruiSeau sujet â doVeîir un torrent, et
obstructions qui gênent les operations dontlesriroi soient emportées i % la
d t la charrue, de la herse, et qui sont saison dograndes pluies, les ierres
la cause que toutes los parties du sol peuvent servirà border ce ruisseau on
ne peuvent être cultivées. eetie rivière, pour empêcher que le

En pac'ourant nos campagnes, on ne torrain ne soit ainsi emporté par l'eau.
saurait faire un pas, sans remarquer 5o. On peut encore se servir dos
I -s terres couvertes de roches, de son- pierres pour construire la maison, et
clies, remplies d'inégalités. Le terrain les autres bhtiniats dl la forme.
non cultivé à. cause de ces obstr'uetion-, Si, pour l" raison ou pour une autre
est considérable. De là, une perte oe- on ne peut employer les .o-ux
sible i1W.a les revenus des cultivateurs; usages ci-dessus idiqués, on les raina-
mais cela n'est pas sa seule perte. se par tas. Mais il faitavoir le sic

Un cul ivateur dnt le champ est placer ces tas dans des crdroits où i!s
c uvert dle-pierre, et obligé de payer ne peuvent nuire. Si la pierre est trop
la mai' d'oavre plus chère que les au- grosse pour être remuée, on creuse un
trei à raison du sureroit de difficultés trou i côté, et on l'y ion'. orse. . la
occasionnées par ces obstructions. Il recouvre ensuie de terre, et on seut i.,

subit encore des pertes d'un autre gen- boureren cet e i n corveî,xen
re. Las outils qu'on emploie danscve sil.rreaété mise cri erose îîs;eZ
ter-rai ns difficiles, s'usent proiliteiment, profonîilémont.
et bMen souvent, se brisent, Or, si so8___________
tera -n avait été dans de viotlures con-
ditions, il ne lui aurait pas fallu (l-Nous revons de St. Joseph 'du la
bourser de l'argent pour, faire reî 'r Beauce, a note suiv:ite, o t ue lu 17
ces outil,,,, ou oni ,clibrr de nouveaux, courant:

Le cuil tivateur devrait donc s'efforce Noire r coite a e irès ntoe, ie
de, eOttoyer les pr>; coux sur-touit 'dil l'exceptiondes pitws. Je re e i-Otte

ais-e ci) prairie, et qu'il ensemence. Il cependant de dire, que les pluies qeo

su fatit un tort immense *quand, on la- nous avons ees depuis trois seuaines,
b;urntt, il enterre despierres. il mèet et ,sé(lu doinnuag au x riLS qui

losdans le ,eini do al cl os bs'u.'l'étaient ]M:; Ongru1 tires.

cles qui briseront sa charr'ue, lui feront Notre exhuibiioni, qui clevait avoir
perdre du.tempil'exposerontàseeoti 1 lieu le inq octobre c urari, n'par li u.e

n colère, et à prononcer vertainis mots f-lire c ym)ur-l.5, O eruse du ma evis
que son curé n'approuveratit certaine- 1.eips r elle est remire au 25 et 20 de
ment aas. Co mois.

Vo0 ici contient Icutvent être uti!iýéis Not. Edit-Lu lettre accompîagnant
les pierres qu'on enlève de8 Shamps- cet envoi ceu ient an um t d';o i uagtre-

Ie. Qi peot les emt mloyer à fi ue des ment, de la part ple l'itr; et u
clôtureS. L'expériene a démontré suIes qu'il e manquera pasng r
que par leur dlarée, les clôtures on les cultivateurs de sa pavoirso la sabon-

piresonit préférables At touite autre nier au Jour1nal dZ'Agriculturc.
epc.là où il faut (les dliî'i:4ios per- Rosis.4onlines très ben>sji bc à uneillesCe telle bienveillace dous senitons qilsi

mna pnutes. nuir. celi l p Oieetrp

9o. Si, dans les champs, il y a quel- paytronge cor

lUeis grdes cavités, ou peut les ren e-spondant, qui est président dl la su.

plia' do pierres jusqu'à dix huit pouc o e agriculture ou <ointe cauce
eninroiî au-dessous du niveau du sol; on aous honore beaucoup.
les rccouvue ensuito de terre, le ma-
uière que la charrue puisse passer on
cet endroit san, los att eindro. Nous avons à notre l-ureau une ea-

30. Los petites pierres, et mnme les rotto pesant un lieu plus de einq livres.
grosses pierrcs cassées, peuvent êtro Elle a éte prise dans un ehamp dle en-
employées à faire dci chîenius privés rottes cultivé pu.r M. Lminl.cri Sarasin
.su publics, dont l'entretion est facile,la . couto ville. Ce monsieur s', tie, d à
daréeineaculable, et qui permettent récolter environ cinq Lnt, mlinots

.


